
Noua avons réduit socialement pour 
cette semaine, un graml assorti ment de 
Parasols d'At*.

Parasols ci A ne à 35 c'a. valant 80 cts. 
Parasols crôine ù 50 cia. valant 75 et*. 
Parasols crème à 00 cts. valant 91.40. 
Parasols crème à 75 cts. valant $1.75. 
Parasols noirs et blancs à 97 valant 910. 
Paratols en <lon te Ile noire à 97 val. 910.

très duraHeptsoie noireParapluies en 
91 40 valant $7.

Gajm.rfcu.rea Oriemtalae

G&zmi-fcurea Qrienielee

Noua avons réduit toutes nos garnitures 
orientale». Nous en avons de toutes oou- 

t de tous les prix.

Garnitures à 35 cts. valant 70 cte.
85 cts.V,

» 91 00
I 4575
7 0005
I 3091 70
3 00I 45
3 501 05

Dentelles étroites pour appareiller, 
offert** à g. ande lé ludion.

»*

«Ut EH1REPRENEURS BE PORTS

îîSïîiSÏÏK <f'r,,u*“,r> ■»"> -
Lee plana et specification! pourront 4tr»

5S.“wfîî!ï,om™.**"‘,,,r J# '* '“*>
tDJÜARD K. P8RRKAVLT, 

Ingénieur de la Cité. 
Bureau de l’Ingénieur de la Cité, 

llôte’-de-Vllte, Ottawa.
10 Juillet, 1888.

«VIS RELRTIFSIUX PASSEPORTS
dœxs# aüffiï ddXra
dresser à ce Département et accompagner 
leur demande de la eomme de quatre piae- 

honoralres fixée par le gouverneur en

O. POWELL 
Secrétaire d'Etat.

Co*'
Mil.

Ottawa, 10 Novembre 1887

Le Nedllfe Ctaanteeael, dont U 
vogue wt universelle, est un purgatif sain, 
rafraîchissant, d'une saveur trè# douce et 
d'une efficacité certaine pour combattre la 
“Constipation son emploi journalier eet 
utile aux Coutieux, aux Ithumatiaanta, 
aux personnes d'un lem|>érament sanguin, 
bilieux. porté «a aux congestions cérébrale», 
aux vertige», in gralnes, ou eujéttee aux 
héamrrhoide», aux embarras gastriques 
C’est le purgatif par oxellence des feoqmea 
et des enfants.

Pour éviter les dangers de contrefaÇônl 
du Bedllt* et des médicaments doetmé
triques, dont M. Olianteand est l'ual- 
que préparateur, exigez sur les étiquettes 
le nom des auteurs.—Uuroa*svk-Cham->

H. & I. LAYEUX I

TIILLEURS DE PIERRE
ont ouvert une

Carrière de Pierre de Taille, a Maçonne et Clam
*11B I.EI'HEMIX DE NONTBRAL

Les personnes intéressées trouveront d* 
grands avantages « h les favorisant de leur 
pat onagt*. _

Laissez votre commmande ou votre 
adresse :

4A, 47, BITE NT AXDBK, OTTAWA, ONT.

OU A LA CARRIERE.
23j-1m sam

in Fsfcr'cssts * Br'qses
LB aOUtitilONl recevra A 

bureau d'ici A mercredi, la 
ourant, A midi, des eoamia- 

— _. ,lo°* pour fournir et délivrer
environ quau» c.ut aille brl-

3“ îoïi« cl»~. p«rl. «.□.!
SEE—-sr-‘-e

29°

KDOUARD K. PRRR8AULT.
Ingénieur de la Cité, 

Bureau do l’Ingénieur de la Cité, 
Hètel-de-ville, 18 juillet, 1888.

le numéro 11 crow

Cits. Parsons, accusé dè* garder 
en magasin une trop gpfade quan
tité de pétrole, causa remise à de-

lOeee AIMEE, Me. 11

XjXI O prendre, mais il complimenta 
hautement, en revanche, le mé
moire statistique préparé par le 
Dr Taché

Avant de devenir député-mi
nistre, le Dr Taché avait joué un 
pôle important comme inspec
teur des prisons, et précédem
ment comme député et journalis
te. Nous le réclamons comme 
l’une des gloires de la presse ca
nadienne-française en sa qualité 
de rédttcteur-fondateur du Cour
rier du Canada. Il fut pour ce 
journal, resté toujours si fidèle 
aux traditions conservatrices, ce 
que Morin fut pour la MiïlERVE 
et Tarent pour le Canadien. Sa 
prescience, son savoir politique, 
on peut les mesurer par le fait 
qu’il est véritablement l’auteur 
de l’Acte de la Confédération. 
Les dispositions fondamentales 
de notre charte constitutionnelle 
se trouvent dans la fameuse bro
chure qu’il publia plusieurs an
nées avant que les hommes po
litiques des différentes provinces 
eussent tenu la fameuse confé
rence de Québec sous la prési
dence de son oncle, le regretté 
sir Etienne Pascal Taché.

Le Dr Taché a bien des travaux 
sur le chantier : histoire des 
Hurons, étude sur les Lépreux 
de Tracadie, etc. Nous souhai
tons que la Providence lui rende 
suffisamment de vigueur et lui 
assure d’assez longues années 
tout lui permettre de mener à 
xmne fin ses chères études.

Depuis que nous avons pris la 
direction de la “ Minerve ” il a 
été pour nous un ami éclairé, un 
collaborateur dévoué. Nous sai
sissons cette occasion de lui ex
primer notre vive reconnaissance 
et nos meilleurs souhaits dans la 
retraite que l’Etat, qu’il a si bien 
et si noblement servi, vient de 
lui accorder.

Le Dr Taché est remplacé par 
sou ami et collaborateur, M. John 
Lowe, ancien secrétaire du dé
partement de l’agricuhnre. C’est 
un homme laborieux, très ins
truit, aux idées larges. Nous 
saluons sa promotion avec d’au
tant plus de plaisir, qu’il est lui 
aussi un ancien journaliste, ayant 
rédigé pendant plusieurs années 
avec un remarquable talent la 
“ Gazette," de Montréal.

rorol u 1879

Prix de l’abonnemen t
■Dîne» qcoTiDiiH*»

Un an, pour la ville..................................... f4.00
“ en dehors de 1» ville.....................  3.00.

BDITIOU HSBDOMADAIHl
.................... 9100

4'STSMe.
dances etc. etcToutes lettres, correspom 

etc. doivent être adressées à
OSCAR MoDONKLL

Ottawa Omt.

BUREAUX ET ATELIERS
IIS raie M Patrie*

414 et 41S me Noeeei .

ACTCTA.I.ITÉ3.

Sir Hecur Langevin sera prohib ent »nt 
de retot r 1.8 août prochiin

M. Chts. McGee, ilVutawa, partira 
jeudi procbjin pour un voyage eu E irope.

Hoi. John Gai ling, minlst e de l’agricu’- 
lure, est r.venu ce matin de L indon, Ont.

L’hon J C stigan est descendu en vtllef 
hier, de Sharbot L-ke, et est retourné à 
m-di ai jour .'hui.

Sir A. P Ciroa. revenu de Québec sa 
medi, sera probablement en ville pour p'.u- 
si uns semaines.

Il e»l | rubable que l’hon. M. Tupper, 
m nistre de la m rine, sera i ;l me:credi 
prochain.

Il n’est pas pr« bible qu > le noav au 
secrétaire du dé partem ni d'ugri -ult ro 
soit ; avant l’automne pr chain.

Une dêjôche venant de Glasgow ce ma
in au départ ment de Vagric xllure, an
nonce que 730 1 landais se sont embarqués 
samedi pour le Canada.i

On dit dans 1 s circles de Londres que 
Lord Dulferin, no re ancien gm vern ur 
général, va 6;re c éé marquis.

Mandalay . era le nom du marqui at qui 
lui sera d nn

Une dépêche de Londres annon :e que 
Ml m ire McLeod Stewart présentement 
en Angleterre, e t entré en pourparlers 
avec des capitalistes anglais pour la con
version de la dette de la ville d'Olta^va. Si 
le projet r u sil la ville n'aura à payer 
que 4 pour cent au li u de 6 pour cent ; le 
projet est entre b nne voie de réussir.

On nous prie de publier ce 
qui suit :

Les citoyens de Québec et les 
Canadiens en général appren
dront avec plaisir que S A 1\ la 
m incesse Marie de Lusignan a 
)ien voulu nommer M. le Dr 
Neilson, de Nelson ville, Québec, 
chevalier d’honneur de l’Ordre 
de Mélusine.

Le Dr Jean-Louis-Hubert Neil
son est docteur en médecine, sei- 
de St-Hubert, chirurgien-major 
et médecin en chef du régiment 
d'infenterie canadienne, affleier 
de santé du Collège Royal Mili
taire du Canada et de la garnison 
d’artillerie de Kingston, province 
d’Ontario. Il est le petit fils de 
feu l’honorable M. Nelson, fon
dateur et propriétaire de la “ Ga
zette ” de Québec. Il est por
teur de plusieurs décorations 
anglaises, et de Vétoile de bronze 
de Khédive, pour services distin
gués : lo Campagnê du Nord- 
Ouest, 1870 ; Campagne turco- 
russe, 1877-78 ; 80 Campagne 
du Soudan, 1884-86.

On cite entre autres actions 
méritoires qui ont valu au Dr 
Nelson ces distinctions,le fait sui
vant.

Un petit nombre d’arabes 
chrétiens, quelques-uns sujets 
autrichiens ou attachés au con
sulat général d’Autriche à Khar
toum, s’échappèrent de cette 
ville au moment où elle allait 
être investie par les troupes du 
Mahdi. en mars 1884, et se réfu
gièrent pour la plupart dans la 
province de Dongala.

Durant la campagne du Sou
dan, l’automne suivant, plusieurs 
centaines de Don 
furent engagée par 
militaires pour aider les troupes 
à passer les cataractes du Nil. 
Parmi ces gens se trouvaient 
plusieurs de ces réfugiés. I.a 
besogne étant terminée vers le 
25 décembre, tous ces gens fu
rent payés et renvoyés chez eux.

Chemin faisant, dans le désert 
qui s étend d’Ambigail à Dabi, 
un certain nombre de malfai
teurs Dongalais se ruèrent sur 
les réfugiés, en assommèrent 
quelques-uns, blessèrent griève
ment les autres, les dépouillè
rent de tout ce qu’ils possédaient 
et les abandonnèrent dans le dé
sert.

Le ta .diilat du gouvernement, M. Dic- 
kay vi nt d’ôire élu à Cumberland par une 
majorité de 750 voix. Ceœ victoire écla
tante est d'autant plus significative, que 
les liberaux incapables de trouver un can
didat parm: eux avaient cher:hé à diviser 
les conserva'eurs enuni-sant leurs forces 
sur M Cas y, qni se dit conservateur et 
par iidti de la prohibition 
vre peu digne d’un grand parti politique 
n'a pa« eu de su -cès et les libéraux restent 
avec U honte d’avoir.encore une fois, renié 
la UT J rincipes.

Celte victoire éclatante, venant iinmé- 
dt itemeol après celle de Pictou, rend cor- 
t tin • l’élection d'un cnnservateur à Col- 
c ester, en remplacent 'nt de l'honorable 
M. McLelan.

Cette élection est rendue encore plus cer
taine par le fait que le candidat conserva
teur e t Sir Adams Archibald, l’ex-lieute
nant-gouverneur. Sir Adams est un hom
me universellement respecté, et son retour 
dans la vie publique active sua salué avec 
plaisir par tous les amis du Canada.

Celte maiHBU-

Nous lisons dans “La Miner
va *’ numéro du 14 courant :

Le Dr Taché

Le gouvernement fédéral perd 
tficier le plus utile, le plus 

complet, le plus éminent, dans 
la personne dn Dr Taché, député- 
ministre de l’agriculture, qui 
vient de prendre sa retraite.

Voilà des années que le Dr Ta
ché, miné par la maladie et par 
un travail herculéen, presse son 
ministre d’accepter sa démission, 
mais cette acceptation a été re
tardée jusqu’à ce qu’il ne fut 
plus possible de la refuser.

Le Dr Taché était non-seule
ment le meilleur officier du gou
vernement, mais nous le croyons 
l’homme le plus instruit du Ca
nada. Il semble avoir tout étu
dié, tout appris. Il n’est guère 
•de connaissances humaines qui 
liai sont étrangères : droit, méde
cine, statistique, économie politi
que, sciences naturelles, histoire 
du Canada, etc., etc. Ses recen
sements sont des chefs-d’œuvre.

Le gouvernement recourait fré
quemment à ses lumières, même 
quand il s’agissait de matières 
étrangères à ses devoirs officiels. 
Les statistiques du département 
de la marine et des pêcheries 
n’ont jamais brillé par leur clar
té. Aussi quand elles furent 
soumises à la célèbre commission 
d’Halifax, le réprésentant des 
Etats-Unis déclara d’y rien com-

I

galais amis, 
les autorités

Heureusement, quelques-um

OTTAWA, LIMM 10 JUILLET 1888

E. «. LAVERMJKE & CIE
MAnOSAlTO3-rx MtOmraSRB

SORBETIERES POIII U CREME I LI SUCE. 6UCIERES, PIRCES 1 
SUCE. MOULUS POUR L'HERBE, TOILE SETILLIÇUE, 

PRESSES I FRUITS. PRESSES 1 VIS

BOYAUX •• HOSE ” El CAOUTCHOUC 1FEl tflIBI i SOI MARCHE

Brandy de Biaquita, Débouché & 
Cie. en caisses, A ocL, (pintes et bou
teilles).

Gin de De Kuyper, en caisses, 4 
oct., rouges, vertes et blanches, im 
portation directe.

Gin de Keys, en caisses rouges et 
vertes.

Brandy de Hennessey, en caisses, 
(pintes).

Whit-key irlandais de Burk’s.
Rhum de la Jamaïque.
Rye de Walkers, (1883), en cais

ses et en quaotités.
Rye, Proof et “ High Wines ” de 

Gooderham & Wort?.
OIGARBO.

Seul agent pour les Upper X.
En magasin, Bill Nye et Peg Tops.

BiaXUDBHTTOnTBXV
Bass, Dow's, McCarthy’s, Carling, 

Toronto, Bowie & Bates, Dublin 
Stout.

60 «*> 70, nUJB WXXaXaXAM.

O. R. IT. Co. Vente de Woodcock
ET EFFORTS EXTRIOROIRIIRES

A

rialr* mi Dmm «'Ottawa.

Par dm ■altitude de ciroonetiuieei in con- 
troleb eejesM trouve forcé de laisser “Le 
Magesla distingué de modes’' le 1er Août 
prochain, et pour réduire mou Immense as
sortiment d'articles de medee de 1er eho x, 
tic., et pour procurer des chances tans 
pareilles A mes amis et à mes pratiques, com
me souvenirs de moa oonrt séjours dans la 
capita a, je ferai les réductions suivante! sur 

ne lee achate (kite après le 3 mai, à mon

LIGNE QUOTIOIEHRE OE VAPEURS

Ottawa et Haatréal
COMMENÇANT

XJSIO MAX. 1333. magasin, i
5 per cent déduit sur $1. et au-dessous de S3 
10 par osât déduit sur $3 et au-deseoui de 96 
18 par cent déduit sur 96 et au-dessous de 910 
30 par cent déduit sur 910 en montant.

Dames d'Ottawa, venes en tout hâte, et 
a> su rts-vous d’un vériuble bargain dans les 
garnitures de mode, chapeenx sans garniture 
gaots, gilets, châles en laine, articles et 
vêtements de dessous an

JOHN CASE7,Le sùpeibe bateau à vapeur en fer 
EMPRESS, (construit spécialement pour la 
commodité des touristes) partira du Quai 
de la Reine tous les jours à 7.79 
avec des passagers et du fret.

La moins coûteuse et la seule ligne 
eau lusqu'à Montréal, fautant les rapide» 
de Lachine et passant sous le Pont Vie-

du malin,
UPQRIATXUR DIRECT.

794 et 796. RUB DALHOU8IB,

117, 118, RUB CLARENCE

par
des

MsRisin distingué de modes
.es passagers pour les stations balné- 
3s trouveront un grand avantage par 

Les bateaux viennent acco •
No. 80 Rue Sparks

On demande 3 dames comme commis. 
Ottawa, 34-3-88—la

cette route, 
ter près des vapeurs pour Québo 
réel.

de patriotisme que dans toute la 
ce sentiment, 

sa nature, peut
nation 
incoerc
s’adapter cependant à toutes les 
dimensions.

Feux d’artifice, banquet, chan
sons patriotiques, plaisir, gaité, 
espérance.... voilà le tableau mo
ral de la soirée.

Nous devons de chaleureuses 
félicitations à M. Létourmi pour 
l’initiative et la générosité avec 
lesquelles il organisa cette mani
festation.-- Communiqué.

; nareeque 
ible de salâ plus agréab’e et In plus di

recte pour se rendre aux Célèbres “Ca e Io
nie Springs."

Excursions du tamedi à G envi b cl re
tour, 50 oentin*.

Bille s obtenus de l'agent, M. K. King, 
rue Sparks où à bord du bâte u Toutes 
informations r**<;ues au b reau de l’agent, 
Quai de .'a Reine

il

PiOWAPHŒR. W. SHEPHERD, Ja.
Gérant. du d- rnier grand incend-e de Hull, 

photographies de l’église de Hull en 
flammes et toutes sortes de photo
graph ir s à grande réduction chez

Ottawa, 1 mai 1888.—jno.

Un vaut ai*.
Un richo cultivateur, posso»- 

sour do trois cents arpents de 
terre, avait deux filles à marier. 
Il donna à l’ainée pour dot, lors 
de son mariage, cent arpente de 
terre. Ne possédant plus que 
deux cents arpents de terre, il 
s’applique à les cultiver mieux 
et il retire de l’étendue de la 
ferme qui lui reste autant qu'a
vant. Tellement que, lorsqu’il 
maria sa fille cadette, on nVut 
aucune difficulté à lu persuader 
à donner en dot à cette dernière 
cents arpents des deux cents ar
pents qui lui restaient. Notre 
cultivateur ne possédant plus 
que le tiers de sa ferme, se livre 
avec une nouvelle ardeur à 
l’étude de l’agriculture ; il aban
donne complètement la routine, 
achète des instruments aratoires 
perfectionnés et cultive parfaite
ment les cent arpents de terre 
qui lui restent. Ses efforts sont 
couronnés de succès et il récolte 
plus, du tiers de ferme, au’ils 
n'avait jamais récolté de sa ferme 
entière.

Il est arrivé à la conclusion 
que ce n’est pas l’étendue de 
terre que possède un cultivateur 
qui l’enrichit, mais bien la ma
nière de cultiver ce terrain ; 
qu’un arpent de terre, en bonne 
culture, rapportera plus que dix 
en mauvais état de culture C’est 
aussi notre opinion.

La clef Su Ciel

Se trouve à St Sauveur parmi les 
affaires de conscience qui soutien 
tient l’&ine pendant les terribles 
épreuves d'ici bas, pour lesquelles 
on doit bien se préparer avant qu’il 

trop tard. Montres, ioncs de 
mariage et bijoux à grande réduc
tion de prix, garanties chez

II. H. Noskz, 
No. 30, rue Rideau.

MPOLEON BEURGER.
Xo 140 En» Spark», Ottawa.1 jr a quelque temps, j'ai 

de ehsaseurea pour dames 
de la manufacture. 
en f<ts (pu 1 étale-je moi-mime 
donné Vordre), ifs m où» •*- 

isqei de eha

MISAI EU 
donné 10 < 
raclement i 
*ta'ent-lls 

lorsque j’ai 
v.-yé en lies 
pour hommes.

Le résultat de notre cor eeoondaece à ce 
sujet a été que je devais garder les chaux- 
sures et les vendre à prix réduits- C'est co 
que je fais en te »*ornent.

Je veudi cei chaussures pour hommes, à 
l'oublies vas, s’il vous plait ! 

me voir, et probablement que je vau» 
‘rai une ou deux paires

RS.—Il

: N. Faute & Filsde cela 10 ca

ISPOSTITFURS OE

f 1.25. Ne 
V.B.K

10
’tCHAS. J- BOTT,

4-4:n-<>8-1â119, RUE RIDEAU. 111, Rue Rideau
OTTAWA.

3RAHJEOUVERTURE
—D'UN—

MAGNIFIQUE MAGASIN
N. B.—Essayez nos Che

mises de couleur non 
repassé.s à 40 c s

KRIEH, pbinturks, 
VERNIS, ETC-, ETC.

HUILES,T AP ISS

Not e exécuterons aussi toutes sortes d'o 
vrages à freeuie et déeoraVons en 
tout genre. Venex nous voir av__ 
ailleurs. Tout ouvrage sera garanti.

BELAMD A LEMIEUX.

Résidence privée : 268, rue d • l'Eglise. 
22m-ls Magasin : 31, rue Duke, Uhâu

i papier de 
ant d'aller VINAIGRES

dière.
VIHAIGRERIE OE KIHGSTOH. 

a. aaaz <*> oim,

MAHUFACIURIER8

F. F. IjSIMIGIU:
Avocat, Solliciteur, Notaire, etc. 

Agent pour la Cour Suprême, le Parlement 
et les Départements.

BU 3E«U:7li RUE SPARKS,OTTIWt de Vlsi B la*«a. Cidre, Malte 
VIX AMIBE*

A VENDRE Ga an tu Pont soi tous .les Rsppoite. 
EN VENTE A OTTAWA 

Ear teea las Prlaelmai Epi et era.
Cette magu fijus propiitté située vis à-v s 

la nouvelle ég tse ea h >lique sur le chemin 
de Mo t éal. Cette propriété c mpretid iO 
ac e « de ha, ma son, grange, arbres frol- 
ti rs, 2,'00 vigaea à rai in, etc., etc. Tous 
les inet: u euts aratoiiee nécessaires à Vst- 
gr cultute 
sire a t teuir 
pour a difficil m at trouve 
avantageux, d'adressai à

Trtwpimti t l’Epreure luiiguiiiii
Faits à ordre A l'endroit le meille 
dans la rills. JAMld HACK,

Une personne personne qui dé- 
nn hôul de première clame, 

r un end oit|lus

ur marché

VOITURES DE PLACEH. TALBOT, 
es Travaux Pu biles.

30jlm
Dâpartem nt 

Ottawa, 30 Juin, 188S. DE PMBMIKRB CLASSE.

Commnni ration téléphonique en tout temps
•ea, rae Mst-Psliief, Ottawa.

GUSTAVE RICARD.FAITS PROUVÉS. DEVANT LE MAGISTRAT OE POLICE1 17-87-8

BONNE NOtVELLEîParmi les nom- 
breures maladies 
auxqutl es l’Eau St. 
Léon a t té considé
rée comme un remè
de c rtain et durable, 
no s mentionnerons 
la dyspèp ie, le* b û 
Itments d'es'.omac, la 
constipation, la ma- 
Jadie du foie, la 
broiu lnte. Q tand au 
rhumatisme, l’Eau 
Si Li,on est d'une 
vertu incroyable. 
Nous prions particu 
l'èrrraenl de po ter 
toute votre attention 

aux cerftûcals q ie nous publierons 
sous peu de jours.

Bridget Dut!, Léon Groulx, Pat 
Mulligan, Alex Prud’homme et Jo
seph Morrisseite, pour ivresse, $5 
ou une semaine de prison.

John McGinnis, pour avoir 
blé la paix, $10 d’amende ou trois 
semaines de prison.

David Thompson et John T. 
Bryan, même accusation, acquittés.

Denis Duffy, accusé d’assaut sur 
Jean Lacroix, rue Clarence, $10 et 
les frais ou un mois de 
travaux forcés. Sur 
d’avoir assai.li Roderigue Laporte, 
et de l’avoir menacé de lui percer le 
cœur avec un couteau, Denis Duffy 
a été condamné ensuite à $20 d’a
mende ou à deux mois de prison. 11 
est allé en prison.

Walter Stephens, vol de $50 de 
Olivier Lavallée, cause remise a de
main.

P

A?

J'ai le plaisir d'annoncer à mes nom
breuses pratiques que j'ai fait l'acquisition 
d'un magnifique caroeee qui surpasse tout 
ce qu'il y a A Ottawa J'Invite le public A 
venir me voir avant d'aller ailleurs.

MOISEI IaBPIXD
No. 163, Rue 8t. André. 2-4-88-6m

la# 2?Uuxoforfc#

NEWCOMBË prison aux 
raccusation

M MHIlear 4sas >• swa4*.

Orgues depuis ea moulant
C0S0ITI0HS D’ACHATS FICHES

W\ F. Coates'S, CieCette Cm «sus égale se read 
an Vo. 5341 rue Sussex. Ko 64. RUS BAKU,

OTTAWA*
accusée de te«Joséphine Poirier, 

nir une maison mal.'amée, cause re- 
mise à mercredi.

N.B.—12 billets : “Bon pour un ver” 
LO ir 25 contint. !9»-îf-j>.8.
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de ceux qui avaient été les moine 
maltraités purent se rendre au 
poste militaire de Tangone sur le 
bord du Nil. Le Dr Nelson se 
trouvait dans la place. Vivement 
ému au récit des malheureuses 
gens, le Dr Nelson, gnidé par 
eux, vola au secours des blessés, 
en oubliant complètement les 
dangers auxquels il s’exposait. Il 
pansa les blessés, leur donna de 
l’argent, et leur distribua dos vi
vres pour leur permettre de con
tinuer leur route jusqu’à Donga
la.

Le mudir de Dongala, ayant 
appris la nouvelle, fit poursui
vre, arrêter et punir bon nombre 
de malfaiteurs. Quant au Dr 
Nelson, sa conduite courageuse 
lui valut dans le temps les élo
ges et les remerciements particu
liers de l’agent consulaire de 
l’Autriche-Hongrie dans la Hau
te Egypte et du général com
mandant en chef de l’armée an
glaise an Soudan, ainsi qu’nne 
mention spéciale dans le rapport 
de la campagne [voir la “Gazet
te officielle’* de Londres du 25 
août 1885.

Ce fait explique comment le 
Dr Nelson est devenu chevalier 
de l’ordre de Mélusine. Son Al
tesse Royale, la grand-maîtresse 
de l’ordre, représentant les an
ciens souverains de l’Orient,s’in
téresse d’ailleurs d’une manière 
particulière aux chrétiens de ces 
régions toujours en butte aux 
mauvais traitements de la part 
des mahométans ; elle ne pou
vait ignorer la belle conduite du 
Dr Nelson dans cette circons
tance.

Sohoe #fc nouvelle#.

rémmlwe.
Samedi après midi, M. J R 

Devlin réunissait quelques amis 
à sa demeure d’été, Gleinefer. 
Les amusements n’ont pas man
qué, entre autres une partie de 
balle, [baseball] qui a été jouée 
par un certain nombre d’ama
teurs. M. Devlin avait monté 
une tente marquise près de sa 
maison et le soir venu, les nom
breux convives se mirent à table, 
laquelle offrait des mets délicieux 
et des boissons rafraîchissantes 
aux sports de l’occasion. Tous 
furent enchantés de cette après- 
midi très agréable.

Urne drsemls de 8,500 pieds.
M. H Young a sauté d’un 

ballon avec un parachute dans 
les prairies, près de Newark, 
dans l’après-midi du 15 juin. Le 
ballon dont se servait l’aéronaute 
était gonflé d'air chaud, et fait 
pour monter à nne hauteur d’en
viron 3,600 pieds. Le parachute 
était une pièce de grosse mous
seline, ayant 22 pieds de diae è 
tre, avec des cordres légères 
l’unissant à la crinoline do rutin 
à laquelle était attaché un petit 
panier. Quand M Young eut 
atteint la hauteur désirée, u des
cendit dans le panier, et tirant 

corde faisant fonctionner un 
levier, coupa la corde tenant le 
parachute au ballon, et la des
cente commença avec une vélo
cité vertigineuse pour une dis
tance de trois cent pieds. Alors 
le parachute rencontra un cou
rant qui le gonfla et le reste de 
la descente s’effectua à une vi
tesse de 11 pieds par seconde. M. 
Young débarqua sain et sauf 
dans les marais de Newark, et le 
ballon fat ramassé dans la ville 
de Newark.

Joy

une

Cm tri»te seeldest.
Samedi après-midi, eutre qua

tre et cinq hrs., un train de fret 
du chemin de fer dn Pacifique 
s’avançait à grande vitesse près 
de Pakenham. Un serre-frein 
dn nom de Young, dont la fa
mille réside à Èochestcrville, 
voulut serrer les freins, dont l’un 
se cassa. Young fat lancé sur la 
voie recevant dans ea chute une 
profonde cotfpare à la tête. Un 
œil est aussi sorti de son orbite.

M. le Dr Baird, de Pakenham, 
donna lee premiers soins à 
Young et l'embarqua à bord du 
train express en destination de 
Montréal. En passant à Ottawa 
M. Baird conduisit Young à 
l’Hôpital-Général aù il reçut les 
premiers soins de M. le Dr O’ 
Brien, assisté de M. Baird. Young 
est un homme d’environ 40 ans 
et a cinq enfants avec sa femme, 
qni résident à Rochosterville.

Le 14 Juillet a Ottawa

Samedi soir, une vingtaine de 
frrançais étaient réunis chez M. 
Létourni pour célébrer la fête de 
la Prise de la Bastille.

Dans ces vingt cœurs, il y 
avait autant d'enthousiasme et

[A suivre sur la 6ième colonne.)
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quelque» mina- 
mais.... ne le tavez- 
et à ce qu'elle disait, 
it aussi...
avait quitté la bon- 
heures et s'était di- 
i gare. Votre mère et 
ont cru qu’elle re- 
Paris. Pourquoi ce 
Puisque vous vous 

ie vous étiez destinés 
■e, aviez/vous besoin 
rotre rendez-vous de 
itère? Dans quel bat? 
ivait auprès de vous 
tviez la voir toute la 
s les jours.... 
la voyais, pour sûr.... 
ni parlais pas.... 
.’instruction nerépri- 
?etit geste de surpri-

oi ? demanda-t-il. 
ésitait. Brusquement 
l’était rembruni et un 
la largeur de son 

nblait que des sou
ples venaient de Pas- 
i coup et renouveler 
ileurs cuisantes, 
liait répondre. Il le

$ de la mère, dit-il, 
it pas notre mariage 
1 et s’y opposait d- 
Tces.... 
lel motif votre mère 
lie cette union ? 
Lauriot réfléchit un

it:

tis pas, monsieur dit- 
ienient.
temare n’insiste pas.

e heure avez-vous 
otte ?
uf heures. Il était

a :

uit.
Ile devenue ensuite? 
•nsieur, si je le savais 
er en se tordant les 
je le savais, mon

ère affirme que vous 
i la boucherie vers 
et demie, ce serait 
t après avoir quitté

?
ition faite du ton le 

était un piège à 
Nabote,— elle l’a- 

-avait entendu ren-
eures.
3 se trompe, dit-il.... 
►o de trois heures.... 
en effet, je me cou- 
eures... 
minuit

mais avant- 
. à peu près, 

tis pas.... peut être
16. ».

instruction regarda 
it Lauriot. La sim- 
i réponses l’étonnait, 
on-15) est très fort,. 
I quel aplomb !' 
t il a préparé un ali- 
ir de lui.... Sans celà, 
rait pas, comme à 
vant de mes ques-

ement, il demanda : 
■vous fait entre huit 
3s du soir ? 
u après mon bœuf.. 
u, M de Valtemare

ez-vous, dit-il sévè-

ien en train de can- 
flotte, dans le bois, 
plus libre pendant 
nutes j’avais atta- 
îf à un arbre : “Il 
as en alliez, parce 
e tardiez trop votre 
t être inquiète.” Je 
nent que je l’accom- 
iqu’au village pour 
de mauvaises ren
tt', qu’elle m’a ré- 
ae mieux ça, par- 
ute seule j’aurais 
, je vais pour délier
i voilà qu’au mo- 
e tenais pas très so~ 
:orde, l’animal fait 
td p ur et se jette 
rois par bonds furi-
m’étais pas aperçu, 

nt à l’arbre, qu’il 
ion entrave. Je ne 
c attention qu’à 
le bœuf ne m’occu- 
Mais quand je l’ai 
urant quasi comme 
stribuant des coups 
k arbres qu’il réu
ni l’effrayaient, il a 
te je me mette à 

J’ai dit à Char- 
: pi«, faut que je
ii on me volait mon 
lit une trop grosse 
l’endetterait...." Elle

“ C’est bon, je 
eux pas de ce que 
ferez cette vilaine 
ni recommandai de 
rder dans le bois, 
s de sûreté, je lui 
fouet.... c’était un
dur comme du fer. 

pouvait toujours se 
tre un chien ou cou
le, si elle en rencon- 
loi je me suis mis à 
de mon bœuf... don
ate contre les troncs 
i faisait un bruit.... 
’lait !... Bien sûr 
•ons, les gens qui 
t dû en êtrfe épou-
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